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UNE NOUVELLE EXPL'IICA'IO N

Il y eut, cependant, un côté de sae ntatur'e
qu'elle ne0 put diîssimnule'. Uit imuot, lin re-
ganild la1eigneux lui causait unie vér'itable
tottre. Mais elle luit touts ses efl'i'ts à dh5-
simtuler ses émîotions, et à répondr'e soit par
uin sourire, soit par uin tîmot aimiabule, alor's
qu'elle aurait voulu r'épliquer' par' des tr'aits
empoisonnés.

Nours avons jugé cette petite digr'ession
nécessair'c pouîr bien faire connaîtte le cat-
ractère (le ce personnage qui jolue unt gratnd
rôle dans notre récit.
Après (lue son Pr'emiuer' mouvemenctt (le

fureur fut cailné, 1-élêne se muit à examtiner
de nouveau sa position, et elle se dit qju'elle
<levait, dans son intérêt, continueià se Iiion-
tî'er attentive à leégard'(lde M. (le Rloîtilly.

Elle se rappela i e, quoiquî'il lui eûit pro-
luis une annuité dle vingt mille fi'aics, ce n'é-
tait qu'une pi'oittesse. E't si, coîmmte il en
avait laissé dleviner la possibilité, i1lafi m'ei-
voyait (le la Tou'-Blancte, que dleviendraîit-
elle ? 'routes Ces réflexionîs lii dértmioitiè'ern t
u'elle devait cltemcer à se coricilie' Al. dle
Itltilly, et, poutr lert, s'en r'emtettre' à lat
Providence, cotinut elle avait (lit à 1Ernest
LU volat. 1)'etil Icurîs, l 'étr'anger' q u'el le avait
vit da<ns le) par'c, nie lui avait-il pas recoint-
mnanudé d'attendre, cri silence et avec itiipa-
tielice, uin résultat qu'elle Obitiendrtait saits y
avoir' îne pariticipation active

Cette dernièr'e contsidération avai t uin
prix inestimable. D)eveir iiaîti'es.se (le lit
'Iour- Bliinel te, sants (feil esnle au mionde
puisse la désigner dutiîdoigt comumie ayant
tr'empél sa mtaitn (hans le sang pour' ariiver
à cette htaute positiont ! Si (les lioiîiiîties colt-
pables ne reculaient pas devant le metur'tre,
1p0ur1 satisfaii'e leurms passions égocïstes, que1
pouvait-elle y faire ? Encor'e îmîe fois, ses
miians ne seraienit pet, teinîtes du saung de M.
de Romilly, ni de celui le Raouil, lion p>lus
<lue (le celui de la pauvre petite Béatrice,
(lonit lat figutre pâle, illutminîée par les mayons
de lat lune, se p)résenmta ont ce mtontenit à soli
espi'it et lat lit fr'issonnier. Mais, <lisons-le, l'é-
mtotion qu'elle r'essentit, n'était~ pas de celles
(titi auraient pu la décider 'à s'inîter'poser et
à saitî ver lat vie (le l'eîtl'ant.

'Nir, ce ne serait pas., elle quii serait cou-
pable, niais les mîercenaires tqui frapperaient
le coup. Et elle trouvait de lat consolation
daîns cette pensée muiallieuretieient poutr
elle, par'ce (lueO soli c(eur s'eîidui'ci.ssait d'aiu-
tant et devenait plus inflexible dans sa r'eso-
lutiont.

Qu'iiporte si elle payait quatre cent
muille fr'antcs au] docteur Vat'gat pouir uit ser-
vice secret ? Elle les liii payerait, nonr par'ce
qu'il aurait fait di~Pâarître de soni chemtin
des obstacles (lui, sants lui, auraieit été ini-
surritontables, imais par u' il <' 1 tri plaisait (le
récompllenser iigni tiqueîiient cceux qui se
montreraient ses amtis au momnent oit elle
hériterait du cîtâtean.

Elle avait la cer'titude dl'êtr'e informée (les
accidents aut fur et à tuiesure qu'ils se ro
(luiraient. Il lui suffirait (le savoir (file ceux
qui étielit enître elle et le rail(ng qu'elle vou-
lait atteindre, avaient cessé ul'ètm'c. Elle <'au-
rait même pats àt quiestionnter Vat-g1at, et elle
prit nmême la résolution, dlans le cas3 oiî celui-

ci voudrait lui donner des explications, lie
ref'user dc(, l'écouter. C'était soit secret et
elle nie désir'ait pas* le connaître. Qui suit
hmêmie s'il lite <t ourlai t p as son ili i til t,
etmp1 or'tant ce secret~ av'c lui <laits lit tomble.

Une chose certa inte, ceS q4<ue. q ualnd oit
laisse le diable prendîre une ptlace IL5t le
Soi et nours parler' lias à l'oreilîle, il lie <<ait-

îq<e jamlais d'en tirer profit.
Hllne lutta qulelqules ilistauîts Contre les

meilleurs (ltîîet e sa nature, niais elle
calma les f'aibles remords (le sae conîscienîce,
en se (lisant qu'après tout, aucunt acte (le sa
part, pas miême Iý [payemient dles quatre cent
mil le francs à Vi~a elit lierait aux
crimes quii feraienît <l'elle (Ile feintite, richle et
puissainte.

Elle se. mit danlis soni lit, miais ce ne rutt pas
pour y trouver le soîuiilei1, nli imuImîe1I le re-
piýs, et elle avait un ait' lattilIel, xex
luand e"lle se préen~îta, Ile lei<ndain mtatin,

dann! le cabinet <le IN. <le Romiil ly.
'I'otcfiselle avait soigl(,Ileseiîi<iint étu-

dié sont rôle avant dec sor-tir dle sa cliaiiîbre.
Elle croyait soupjçonnier qlutelle é2tait li. iae-
turc (le laeot îîunct< qule le batron avait
à luti faire et elle espératit être cil miesulre d'y
réponulre avec avantage.

Elle avait coltpris 1 u'elle <levait il tout
Pix se le concilier. Il était d'une iliipor.-
tance vitale pou le succès <le ses prtojcts,
qu'elle restât à lait'-Bace et elle était
r'ésolue et ne pats quitter le ellâteaii sans y
être absolument coîItrîîî<t<".

Elle se figurat qfie M. le toiniilly lat consi-
dératit continuî étant létourdie, piiiu,
niais nion commeni étant coupable et ayant
danus lat tête tit pro jet q~uelconque. Soli iii-
tention était <le le conflirmier dlains cette (>pi-

Le batron laiîît gravemenit et elle ièp<îil-
dlit et cet accueil atvIe unt air leiee (Ilii
ne pouvait m«anquer <le le r<t-apei'.

Cc fut enfrnçîi légèérellieîit les sou r-
cils qu'il liii iniqiîua un Sîé'rte. EIlîe se laissa
tomtber dessus et attendît en silencee ce qu'il
avait à lui dire.

-Vous1 êtes pâle, Flélètie, coîiliieni;a-t-il
avec une lé"ère liésitattioii. Vous para-s"e
être troublée. Vous avez, *J'on ai poeumr passé
une mauvaise ntuit.

El le baissa lat tête affirmiativemîent, miais
san paler

-Je pourrais très-probableieiit cilinmdi-
quîer lat cause, continua-t-il.

-Co la ie serai t pets di hici le, n <onisieurî,
répondlît-elle ern tentant les \-eux baissés et
avec unve tristesse sîîmîuilée. Je ~iiis orlii-
lite, et sans vous, je serais sans asile et sanis
atîmis. Vous iiî'atvez témoiignté <le lat b onté <le
mille mniièr'es et vous mi'avez inspir'é des
sentimients (lire toute lat riceontissanÀ. du
iionîle nie saurait exprîimer. or, il se trouv'e
(Ile j'ai encouru votre disgrâce. l>erîîîettez-
ni <le voirs, assurer, mon cier et excellent
onicle, qlue c'est mîalgré iîoi et sans intention
que *jai oii ce iiiallieur. Je regrette nia faute,
qîuelle qu'elle Soit ;je lat regrette et ,je ferai
tout pour la fatire oubulier. J'ai passé une
nuiit sals sommtieil, car', cil vérité, Je nle Con-
w.îîs pet lie lplus grand chagrin (file celi
d ,avoir cessé (le miér'iter la synîpatliio (fie
vous avez toujours téogé à otre pauvre
H:élène.

Elle prit ,soni mouchoir et îe porta et ses
y e uX.

Le baron se leva et arpenta l'appai te-
tuent en proie à une agitation et cil jetant
<le temips à u><te<n regard rui-tir surî elle,
tanis qu'elle restait assise sur sit chanise et
pleurait sliee~iiit

- Il,é lè te! S'écria- t-il enin ii, Voilà uit tont
bien dîill*étrnt (le ccliii (Iue von, avez pris
avec moi hlier soir, lorsque Je vous ai renl-

contr'ée (laits le cor'ridor condiuisanît àl votr'e
cîtamibre.

Eleleva V'et'.stlui <les v''ui ilIoîîilleý (le
larmeî<s.

-ilîîii<irle bl'aii, i'îîîî Le eavec'
(Ille vivacite silitilee, je,'le suis q<u'n lati-
t'le fille, avec tin esprit lier' et initraitablle.
,Je sais (Ilite Je <lépend s <le vi uro 1<ou ite, ilitis
jelie puiis oubllier <Ille J'ai été autrefis <laits

ltre position i lifilé ren te, et.je <']i'esse(i is Crue île-
li.eilt les allusions; li,îII<uIlIe iiivo)glîtî-
reoenut, aux I<a gliîîitssut' yenuts dIans ilîta
situationi.J. . .... l....i s~ 'ili'-l l'ecllalît-
pioit le monli lioiîni'iiimonieur ; et, <îlan<l
Je lue trouve expuiséo à dle.iie iî'itse<t

iaqtl conuiîte est uin oibjet liestpio
j'av<une q~uîîe mi su ýtis seittie p<rofondîémienît
bilessée et (Ille je. Ili<< sui-;ilier Ilitii tti.
pluns imiipér'ieuîse et mîoinîs resjs'etîeiise qui'ilI
Ile, siil al une pauvr'e flile placée si I as <luo
je le stîk.

-131èngc ! 'écria le I aroti ein levan tt lat
main1 di ii ai' suîppliantt.

Elle se tut i lt îllttliateiîieit, et ils'pr
uinetlgciei siltr s<S traits, q1uandl elle
observa la î'i gi<ité (Ili Ibaroni.

-i1 . e répéft-t- il 11 ut îtît i i,î pause,
VOUS11 vous1 êtes plaeee idaits lit' piosi tion it
il min'est impqossi ble le rti soiii* aveu vo'us;
il, li'î'ssa '<er<i igloitte pas îîele lai ritv. Jo e lois,
touitclrti>s, rte dlé[fendre <'avoir l'ait gles adlii'
sioîts dfaits le sens tque vo us <lites o) i ''l'oirî
,jaliîais pr0'iiollé titi illot e)iit,î'e volis. La
seni'( elînsi' tî~~itr e vou<îlu ritîî'î, e'g;tItt le
vous11 bienire '< coin aiti'e vo tuî si tuation Iiiac-
tielle e t, vo'ius i iictti'e vit 'gai<lre ci ilti' le
inoinli'o. Je nt'Ili auun désir i' ro 'veliii surl
uneli%(,, î, 'u <fll a l'ait, je l'a' oie, I 'eau-
euh1l di e îa' î,e, piarce <Ilieles - quelquîes i'ei t ai'-

que (Il vou)s vetnez Cle l'aire ile dlécident
àî'tî' UuLtit il(" suite à eýxeetitioi tille j' ée

c11 vi omiie. Non tunse'oi le passé
<laits l'oublli, ti-u îtîtiisau Vonet lit tolèei'

Vo~us uce'i x Il el etiley <c autssi ien'i dIisposé
<1iie ~ vjii<.l <otr'e é''-ardl

- u lon er t'otlele! S'cii<t-i'l avec uit
acenit (le r'econntiaissantce plti'îiteliiicit si-

ILe barîîon îîe tournia paîs lo's * ''11x dle soi)
coté. l' reiegard< q u'elo t< iti fu 'esi it filotte
perduli. Il conitia:

-Je pl pts<i us elem'itt'ilt q1ue jet-
<<us l'îî'sce qui S'est pasbas ienc

(pIe latpi'ès les îîlîscî'v;ti<îs (Ilime votus '<'ciez
<le farii'e que.<<<'<~< v< tri' lî<îiti<în ici
e.st nior'male. lIle dloit vo'uis etýre ié1îi-
men'it îiiill, elle e<îtutîi'i,1.lît''<
elle lie purirai t qu1'ê tr'e I <j 'Iici1 îî
avenir1<.

E~.lle se'ntit le saimg, lui îîî<îîît''. ahi fronîît et

Qui'aI latit-il arrive 'ci
-Je suis, en >isipiei<,'si>ui,'<ti-

nuit le Intruil, à clt;i:tgiî'conlltîuii'* l'état
îles clt<>sis ici.

Elle aivait les joles l ivideis, ma«iis vI le lie
<lit rien. Il luri auri'at <'teLè iîîîpîssilîle deo trou'
ver une paruole'.

-Poui' <moi, po<urisuivit Il. du< Kltîiilly cil
ar'pentant l'applatemen't et li<vs<it lai 't'r
4 l .1'; Ilressci'à lti i- i i ie,-ii ie 111itt ) L t11 l 1 ' ii ie,
il y IL l<iti ipsîoi cette miaison i'u- au-
tr'e (liose qu'tir îiasîé'-îîtoîmbeaioit<
reoset danlis laii moitr <<tsii<*i<'tt ce'uix

qui Iie fur'ent les pluts ('liii. <<<ils aiussi <iles
plus teilire'is et îîîî's plus dlî siiuv'iîs.
.J'er're diii' lattl<e à l'uit' l e îui
lîtise. et tls glu lat vi'e. .Je vois le. d<i<''<e
COIN <Ilite j'ai;k <îitllés danîîs el<l<i juîitî'it,

<laits ùuliagjiu statu, atu milieui de<s d>mlîîs<e
cI <act ut dis appar'temtenîts oit Ill<e por'ten<t nu's
iils. Vl'iteullds leuîrs voix <ll,- Iles-io

dles galeries, dlans le muiigissemen'it dili vent


